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Un exemple frappant de l’art que la diplo-
natie a d’embrouiller les choses nous est fourni

® Rhin à la question adriatique, er de placer
ainsiles revendications italiennes sur le même

terrain que celles de la France. Cette tactique
__ de Ja délégation italienne est accueillie en

__ de majorité du peuple français est opposée à
_ ce que les légitimes prétentions françaises

soient exploitées pour des fins impérialistes

italiennes. Nous avons déjà signalé les velléités

italiennes, qui se sont manifestées d’abord sous

. ja forme du bloc latin. et qui ont fini par se
préciser davantage et se présenter sous leur

aspect véritable, celui des compensations. L'Ita-

… lie a été par trop habituée au système des

compensations consacré par le traité de la

Triple-Alliance, pour pouvoir l’abandonner

facilement. Comme elle voit aujourd'hui la

France en situation de prendre des garanties

réelles contre l'Allemagne, elle voudrait prof-

ter de l’occasion pour réaliser ses projets im-

- périalistes dans l'Adriatique. Détournant le sens

et fa nature des revendications françaises et

 

_ s'inspirant du système des compensations, l’Ita-

lie cherche à justifier ses demandes en tentant

* de démontrer que les annexions qu'elle projette

 n'introduiront pas en Îtalie plus d'éléments

étrangers qu'il n’y en aura dans d'autres pays

a
Qu'il nous soit permis de dire nôtre opinion

- au sujet des revendications françaises, bien qu'il

eût êté plutôt du devoir des publicistes français

de faire leurs réserves à propos de la tactique

italienne. Le peuple serbe, avec tous ses frères

_croûtes et slovènes, connaît trop le danger

érmanique pour ne pas souligner chaque mot

duprogramme politique de la France. Nous

sômmes tous parfaitement conscients du fait

qe que le peuple allemand se relèvera, tôt ou

_ tard, desa défaite, et qu'un retour offensif de

sa part n'est pas exclu. Nous n'avons pour ce

_ quinous concerne, aucune envie de nous ar-

: ranger avec l'Allemagne, malgré ses transfor-

_ mations républicaine et socialiste, et comme

.… l'héroïque France ne manifeste, de son côté,

pas le moindre désir d'une entente ultérieure

avec le germanisme, nous nous trouvons sur

_ la même ligne qu’elle. Sans parler des sym-

pathies profondes que nourrit notre peuple

pour la France et dont tous les Français qui

connaissent notre pays ont pu se convaincre

sur place, nous avons donc un intérêt essen-

_tiel à resterunis à la France par notre politi-

que extérieure. Le même ennemi nous guette

_ ei nous comprenons, nous sentons profondé-

ment même la nécessité dans laquelle se

ouve la France, meurtrie par une agression

criminelle, de demander des garanties réelles

contre le renouvellement d’une pareille catas-

trophe. Mais c'est précisément parce que nous

| approuvons complètement et intégralement le

| point de vue français dans la question de la

frontière du côté du Rhin — point de vue

Qui n’est nullement annexionniste et qui n'est

… dicté que pardes raisons de légitime défense —

Que nous repoussons avec la plus grande

_ énergie la tentative italienne qui vise à nous
identifier avec les Allemands et à prendre des

_ Saranties aux dépens de notre intégrité natio-

nale.
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= des arguments français soit reconnue par la

Conférence et que nos grands amis de France,

5 auxquels nous devons une gratitude étern elle,

fetrouvent au lendemain de la paix au moins   

 

Nous souhaitons vivement que la justesse
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dans un état de sécurité relative. Nous ne
marchandons pas notre amitié ét notre amour,
mais ce que nous pouvons dire franchement
et ouvertement c'est que, lorsque sonnera pour
elle l'heure du danger et quel que soit ce
danger, la France peut être certaine de nous
retrouver à ses côtés. Et en disant cela, nous
savons que nous exprimons les

unanimes de toute la nation serbo-croato-
slovène.

sentiments

L. M.

 

L'incident diplomatique
relatif au ministre d'Italie

à Belgrade

(Communiqué officiel du Gouvernement )
 

Le 19 décembre dernier, par l'intermé-

diaire de son chargé d’affaires, à Belgrade,
le gouvernement italien a demandé l’agré-

ment de notre courroyale à la nomination

de son nouveau ministre plénipotentiaire,
prince Livio Borghèse, remplaçant le minis-

tre comte Sforce. Le gouvernement royal a

répondu, le 21 décembré. par son accepta-

tion. Le nouveau ministre est arrivé à

Belgrade et a remis ses lettres de créance

au ministre royal des Affaires étrangères,
Cependant, le 21 ‘évrier, un événément

important était survenu entre le moment
où fut donné le consentement du gouver-

nement royal et l’arrivée du nouveau mi-

nistre. Le 25 décembre dernier, fut notifiée,

comme on le sait, la création du nouveau

royaume des Serbes-Croates et Slovènes.

Ainsi que tous les Alliés, l'Italie fut infor-

mée de cet acte. Les lettres de créance de

Son Excellence le prince de Borghèse

étant adressées à Sa Majesté le roi de Serbie,

le ministère des Affaires étrangères a fait

savoir à Son Excellence le ministre que

ses lettres ne pouvaient être acceptées après

la notification de la création de notre nou-

vel Etat, car elles étaient adressées à Sa

Majesté le roi de Serbie et par suite ne

portaient pas les titres réguliers dûs au

souverain. Accepter, en effet, un acte

semblable serait donner son agrément con-

trairementà la notification du 25 décembre

et le gouvernement royal encourrait de ce

fait une grave responsabilité, et cela pour

des raisons évidentes. Il est vrai que le

royaume d'Italie n’a pas reconnu le royaume

des Serbes, Croates et Slovènes, mais le

gouvernement royal ne.peut en ce qui le.

concerne accomplir un acte en contradic-

tion absolue avec les lois fondamentales du

nouveau royaume réconnu déjà d’ailleurs

par les gouvernements de Norvège, de

Grèce, des Etats-Unis et de Suisse. En pré-

sence de cette situation, et Convaincu que

cet état provisoire serait de courte durée,

le ministre des Affaires étrangères, a pro-

posé au nouveau ministre de remplir offi-

cieusement ses fonctions jusqu'à ce que la

question de la reconnaissance soit réglée.

Le ministre italien n’y à pas consenti. Il est

parti peu après en congé pour. Budapest,

ainsi qu'il l'a déclaré au sous-secrétaire

d'Etat des Affaires étrangères. Le royau-

me d'Italie continue donc àêtre représenté

par un chargé d'Affaires comme il l'était

avantl’arrivée de Son Excellence le prince

Livio Borghèse.,

ce cas-là, d'établir des rapports réguliers

f

à l'Université de Belgrade
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| Combattons le bolchévisme!
 

Le problème russe commence à inquiéter
même les plus optimistes. On s’aperçoit,
un peu tardivement, que toute politique
doit être faite d'action et que, d’une façon

-Gu.d'une-autre,.ilfautréagir contre tout un
ouvement. destructif qui menace @e 66
-ispandre partout où l’on a eu l’imprudence
&e l’accueillir les bras croisés. L'erreur
fondamentale de ceux qui s'opposent à une
lutte ouverte contre le gouvernement bol-
chéviste et qui allèguent l'obligation que
l’on aurait de ne pas se méler des affaires
intérieures russes, réside précisément dans
la fausse conception qu'ils se font du
bolchévisme et de sa nature propre. Les
bolchévistes ne représentent pas un parti
russe qui aurait conquis le pouvoir et qui
serait actuellement combattu par d’autres
partis politiques. Si les bolchévistes étaient
un parti purement russe, il ne serait que
logique de s’abstenir de toute intervention
‘en Russie. Le devoir des Alliés serait, dans

‘avec lé gouvernement de Lénine et de les
maintenir aussi longtemps que celui-ci
exercerait le pouvoir d'Etat. Malheureuse-
ment, ét c’est sur quoi il importe d’insister,
les bolchévistes ne représentent pas un des
partis politiques russes. Ce sont des gens
qui se proposent dé gouverner
seulement la Russie, mais
monde entier.

* On se trouve en présence d’un cas tout-
à-fait nouveau. Un gouvernement d'Etat
prétend se mêler des affaires intérieures
es autres Etats, pour les transformerei
les adapter à ses principes et à sa doctrine

sociale. Les Alliésontbeau vouloir se
tetrancher derrière 1e principe de la non-
intervention, les bolchévistes cultivent,
eux, la théorie opposée, celle de l’interven-
tion active dans tous les pays. Si les
Alliés ne vont pas chez les bolchévistes
ceux-ci iront chez eux, car ce n’est pas
l'envie qui leur en manque.

Il est à remarquer que le bolchévisme
est parfaitement conscient de l’envergure
de son action, et qu’il poursuit son but
avec une ténacité extraordinaire. Sa doc-
trine repose sur des arguments tirés de
l'organisation internationale contemporaine.
Les bolchévistes font valoir le fait que les
grandes puissances, qui représentent l’ordre
social actuel, s’arrogent le droit de gou-
verner le monde et de former même une
Ligue des Nations, organisée en somme
sur la base des rapports existants. Partant

Tr non+
l'Europe et le

 

de là, iis estiment que pourfaire triompher
leurs principes, ils sont autorisés, eux
aussi,à empiétersurles affaires intérieures
de tous les pays et à préparerl'établissement
du pouvoirterroriste de la masse. Aucune:
atuéctique au mondeNépourra convaincre
les chefs hbolchévistes qu'ils sont dans le
faux, ou qu'ils y sont plus que les chefs
des démocraties contemporaines, avec leurs
théories surl’évolution progressive, D’après
la doctrine bolchéviste, une théorie vaut
l'autre, et c'est à qui l’emportera.

Aussi, ne pas vouloir combattre le bol-
chévisme directement, là où se trouve son
foyer principal, c’est-à-dire en Russie, est-
ce faire preuve d'une faiblesse coupable,
dont les conséquences peuvent être funestes
pour l'avenir de l'humanité tout entière ?
Le bolchévisme n’est pas la Russie, et il

faut se guérir de l'illusion si répandue
qu’en combattant les bolchévistes, on se
mélerait des questions intérieures russes.
Répétons-le : en tuant le bolchévisme, on
ne tue pas un parli politique russe, mais
un mal international qui a sonsiège central
en Russie, mais qui n’est pas spécifique-
ment russe. |
Lorsque nous disons que les Alliés

doivent combattre le bo!chévisme directe-
ment et énergiquement, nous ne pensons
pas que l’unique moyen consiste dans
l'envoi de fortes arméés alliées en Russie.
Si cela est nécessaire, il faudra cependant
le faire, car il est préférable, en tout cas,
de se battre contre les bolchévistes en
Russie, plutôt que sur le Rhin. Toutefois,
avant de songer à de telles entreprises
militaires, la première chose à faire est de
se déciderà reconnaître quéle bolchévisme
est un ennemi redoutable qu'il faudra
écraser, dans le sens libéral du mot. Ne
pactisons pas avec un mouvement qui sème
la terreur et qui tend à la ruine de Ja
société contemporaine. Pas de compromis
avec un gouvernement qui se servirait
d’un accord tacite pour prendre du souffle
et pour recommencer avec de nouvelles
forces le siège de l’Europe contemporaine!
Se dissimuler le danger bolchéviste, c’est
compromettre la paix si chèrement payée,
c'est exposer les peuples à unenouvelle
épreuve; plus terrible que celle que nous
venons de traverser. Et du moment que
les pays de l'Europe orientale sont le plus
menacés à l'heure actuelle, c'est par eux
que l’Europe doit commencer sa croisade
contre le fléau bolchéviste,

 

 

La seconde révolution magyare
 

Par sa forme, la révoluion magyare qui vicnl
de se dérouler se distingue 1rès peu de celle
de novembre dernier. Pressé, alors, parla crainte
de l'invasion des fioupes françaises et serbes
venant de Macédoïne, le comte Tisza et autres
comtes se relirèrent en bonordre de la politique
du jour et lea gouvernail du baleau d'Etat. fut
pris par le comte farolyi, qui Se proposa de
sauver l'intégrité de J'Etat magyar, c'est-à-dire,
à: domination de 9 millions de Magyars sur
un nombre égal de mon Magyars. Ce nefut que
plus tard que les Magyars consenlirent un sacri-
lice à l’Enfente. Ils assas ünèrent le comte Tisza,
dans l'espoir d’être richement compensé pour
avoir sacrifié un bouc-émissaire « coupable ».

Ce fut à peu près lout le sang que la pre-
mière révolution magyare a coûlé à là Hongrie.
Les frais en sang de a seconde furent nuls.
Le communiste Kun Béla, emprionné h'er en-
core, devient sur un signe de Carolyi, le com-
missaire du peuple aux affaires étrangè-es. iLes
commissaires, prisonniers d'hier, se fusionnent
avec les social-démocrates, ceux-là mêmes qui
les avaient enfermés. Ce processus se fail sans

F lutle, sans qu'une goutte de sang soit versée.
L'« Ami da l'Entente », le comte Carolyi, n'a
pas été lué, il ne le sera jamais, car il ne doit
pas être lué. |

Voilà en quoi consiste la différence entre les
deux révolu'ions magyares. Si l'on veut aller au
fond des choses, on voit que celte diférence mi-
croscopique n'est qu'apparente et que les deux
révoluions so ressemblent comme deux gouttes

d'eau. Elles ont Toutes deux le même mobile
que voici: |

La Hongrie « millénaire » est l'équivalent pour
les Magyars de la douce jouissance des longues
années de domination. Tandis que, pour les peu-
ples non-magyars do Hongrie, ce même terme
signilie une longue série de souffrances dans l'es-
clavage. Là se trouve Ja clef du problème: les
Magyars ont engagé loutes leurs forces frour l'in-
tégrité de leur domimation, et les mom Magvars
ont lutté pour détruire cette domination. ,
Nous ne pouvons que reconnaître que les

Magyars, jusqu'à là grande guerre, ont mormuré
la puissance de leurs instincts de domination!
Ce n’est qu'à présent, dans les circonstances ac-
tuelles, que leur ïinslinct de domination les a
trompés. Tous les Magyars croyaient en, Ja Prusse
et l’adoraient. Ils croya:ent tous à la victoire de
Guillaume, tous ils ki désiraient. Du nombre est
aussi « l'ami de lEntente », le comte Carolyi.
Nous nous rappeons la déclara'ion qu'il fil aw
commencement de la guerre au mom de son
parti, au parlement hongrois. Son unique désir
en cas de victoire élait, que les Magyars fussenÿ
honorablement récompensés pour Les servicas
qu'ils rendaient aux Habsbourg. Celte récom-
pense devait consisier dans la proclamation de
l'indépendance de la Hongrie qui aurail eu ainsi
de plus grandes facilités pour tyranniser les non
Magyars.

En 1916, sous Les coups de j'offensive re
Broussilov, le comte Carolyi commença à doutex
de la victoire de Guillaume. I devint l'adversaire
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de l'alliance avec l'Allemagne et partisan de

la paix avec l'Entente, dont les “erres étaient

sous la domination, ennemie. Mais il me le devint

que piatoniquement. Il est fort douteux que lui

et son parti se seraient Sacrifiës ‘pour l'Enitente.

Ley Yougoslaves furent, çux, Les amis de l'En-

tente ct comme tels, ils ont fait lous leurs eï-

forts pour détruire la force ffensive et défensive

de la double monarchie. Des milliers de Yougo-

slaves de Dalmatie el d'Isuie furent internés

dans des bar:aques où une mort cer(aine les at-

tendait: des milliers de Serbes et de Slovaques

de Hongrie subirent le même sort; les profes-

seurs, les journalistes, les instituteurs furent em-

prisonmnés el condamnés aux travaux forcés. Bien

ME: tout un corps d'armée formé de Slaves

du sua combatlait À côté de l'Entente. Ce sont

là des fais qui parlent clairement et démon-

tent combien les Yougoslavés furént corps (ei

âme pour l'Entente, e{ comment ils $'y sont pris

pour secouer le joug magyar-allemand.

Que l'ami de l'Entente, comte Carolyi, nous

dise, ce que lui, par contre, (el son parti ont

lait pour celle-ci; qu#L nous dise dans qu'elle

mesure 565 déclasions plaloniques ont contri-

bué à la victoire de Foch et de Franchet d'Espf-

rey. Ou plutôt laissons le soïn de répondie aux

pérles faites par TES CANESERCombat"tr

Hongrie.

Malgré lou! les Hongrois ont osé récluner

de l'Entente que les sympathies de Carolyi pour

ellé fussent récompensées par le ‘miintien de la

dominalion magyare el de notre esclavage.

L'Entente cependant m'a pas été aveugle et

les symbpathies de Carolyi n'apparaïssent pas avoir

assez d'eflicaci'é pour sauver l'intégritéde l'Etat

magyar. four

L'avant-dernière manœuvre dé Carolyi a élé

de propager le bolchévisme dans les pays de

l'ancienne Hongrie occeupée par les Tchéco-Slo-

vaques, les Roumains el les Serbes, et de l'ar-

rêler dans la Hongrie proprement dité. ‘Dans

cette tâche patriotique, 1e concours des socialistes

ne lui a pas manqué. Dans les pays occupés,

ils ont provoqué des grèves, el dans la Hongrie

proprement dite, ils ont aidé Carolyi à mettre les

communisies sous clef. Celte tentative aussi à

échoué. Les Tchéco-Slovaques et les Yougoslaves

du sud n'ont pas voulu embrasser le bolché-

vismeet l'Entente a fait comprendre aux Magyars

que la Hongrie lui était superflue comme barrière

du bolchévisme,

Aussi, Carolyi s'estil enfin décidé À une ten:

taiive désespérée. N'ayant pu obtenir de Paris,

l'intégrité, il l'a demandée à Moscou. Il a orga-

nisé en Hongrie le bolchévisme nationaliste pour

sauver, coûte que coûte, la Hongrie. Une Hongrie

boïarde, démocratique ou commumisle, peu im-

porte, s'est-il dit, pourvu que la domination millé-

naire hongroïse et l'esclavage magyar soient main-

tenus. Des centaines de milliers de Hongrois

avaient €t6 instruits pour etre eles porteurs de

l'idée étatique magyare», les fonctionnaires colo-

nisateurs de la Hongrie, Lorsque les armées da

Franchet d'Espérey approchèrent de la frontière

méridionale de la Hongrie, tous ces fonclionnaires

colonisateurs de Voivodie, de Transylvanie, el (de

Slovaquie prirent le chemin de Budapest et de

ses environs ct les envahireni. C'est ce corps de

fonctionnaires concentré à Budapest qui dirige

actuellement la politique hongroise pour sauver

son intégrité.

Ah

Pour illustrer Les tendances de domination le

la Hongrie, je ne citerai qu'un tas. Emile Ker-

kovits fut attaché par le gouvernement hon-

grois, à la mission américaine chargée d'étudier

les pays non-magyars de l’ancienne Hongrie. Par

tou, il fut témoin des aspirations des non-Magyaïrs

qui cherchaïent à obtenir leur liberté et fleur

union avec les 6tals limitrophes. A la suite de

cela, il fut obligé de convenir que les défenseurs

les plus tenaces de l'intégrité de la Hongrik!

étaient dans tous Les pays occupés, les socialistes-

démocrates el avec eux les fonctionnaires d'Etat,

Les

Lloyd » du 11 mars, édition du Soir).
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juges; les procureurs généraux. GEPester

Voilà pourquoi la seconde révolution magyare
n'est autre chose que la continuation ide la guerre.

Sous l'empire de Guillaume Il, les Magyars ont
voulu consolider et élargir Jeur domination. KIls

comploïèrent avec les Bulgares pour le partage
de la Serbie) La guerre perdue, äls se bornent
à déjouer les principes wilsoniens comme alliés
lardifs do l'Entente, en sacrifiant leur alliance
avec l'Allemagne, les Habsbourg et Tizsa. Cejia
manœuvre ayant échoué, ils ont'recours à une

spécialité magyare: le bolchévisme nalionaïiste;

Cetle tentative m'est pas très intelligente, mais
c'est leur dernier moyen d'essayer de défendre
une cause injuste.

V. M. STAITCH.

Une nouvelle uL (6 QUErre
Le comte ao cel espoir de tant

dé politiciens de l’Entente, disait l'autre
jour au sujet ae la Hongrie des Soviels:
«Je ne puis faire autre” chose, dans. la
sibualionmactuele® que de l'aider

 

tous les moyens. Je travaïllerai. comme
sinxple soldat, car ie vois que la songrié
ne peut être sauvée que par l'Internalio
nale, L'intérêt de la Hongrie est que 1
révolution rouge terrasse l’ordre impéria-
liste et
à Paris s'apprêtent à réduire à la men-
dicité les millions d'hommes du peuple
Magyar ».

Un autre haut fonctionnaire des affaires
catholiques, par les paroles suivantes,
conti le clergé catholique à se ranger
aux côtés du bolchévisme: « C'est uniqire-
iment la dictature du prolétariat qui peu
sauver la patrie ».

Ces paroles montrent de quel genre ist
le bolchévisine magyar. Les journaux ma
gyars annoncent que toules les couches
sociales acceptent la siluaton actuelle et
promæftent de l’appuyer de toutes leurs
forces. Il est probable que cette promissa
n'est pas très sincère, mais, le bolché-
vise éfant reconnu connmela forme nou-
velle de la guerre contre l’Entente ou,
comme ils le disent, contre l'impérialisme
de l’'Entente, les Magyars arborent iimmé-
diatemkent le drapeau rouge. Leespoir d'ar-
river à modifier la suation par la force
renaît d'autant plus que, cette fois-ci, la
Russie figurera aux côtés des Centraux
dans l'alliance bolchéviste.

En cetté occurrence, on peut se rendre
compte de l'énorme influence de. l'Alle-
mage sur ses alliés. Aù premier moment,
lorsque sombra le vaisseau de l'Allemagne,
ce fut, parmi ses alliés, à celui qui renie-

rat le plus vite celle à laquelle ilisi

avaïent juré une éternelle fidéité. Ces satel-
êtes pensaient que le simple fait d'avoir
tourné le dos à l'Allemagne suffrail à les
faire accueillir comme amis par ladver-

saire. Ils durent se convaincre, enfin, que
le mérite d'avoir tourné le dos à l'Alle-
magne ne compensaït pas celui de Pavoür
combatfue pendant quatre ans. Aussi, jet-
tent-ils maintenant le masque et retom-

bent-ils dans les bras de l’Allemagne, en

enfants repentants. Les hommes seuls (et
l'étquette ont changé. Le casque À pointe
allemand paraît de nouveau sous, La forinie
du bolchévismie, Pour le mioment, seuls
les (siatellites bougent, mais il est certain
que, si les pol'ticiens et diplomhates alliés
persévèrent dans leurs manières hésitantes

et leur irrésolution, l'Allemand ne tardera

T
Tà profiter de leur faiblesse.

el dé
la seconder de toules mes forces et par:

capital:ste, dont les représentants |

À qui la faute si les rars ont bol-
chévisé la Hongrie? Certainement pas à
Foch, -mais à ceux qui ont laissé libre
champ aux Magyars. La Commission que
les Alliés ont Ænvoyée à Budapest n'était

quune simiple ‘commission, qui ne pouvait

inspirer aucun sentiment de respect aux
Magyars. Or, les Magyars ne seront calmes
que le jour où on les contraîndra à l'être:
L'évolut:on qu'ils ont parcourue depuis la
capitulation jusqu’au bolchévisme est suf-

fisamment instructive à cel égard. D’abord
soumis et serviles jusqu'à donner le dégoût,
ils évoluèrent {oul doucement, voyant que

personne ne Les gênaït dans la préparation
de la nouvelle guerre. Plus le contrôle
des Allés leur parut faible, plus üls se
hasardèrent dans les sentiers dangereux
qui ont abouti, enfin, à la guerre ouverte.

Bien que le comimissaire aux affaires
étrangères, Bèla Kun, un comimiunisie au-
thentidque, ait déclaré au correspondant de
la « Neue Freïe Presse » que le nouvealr
gouvernement nenvisage pas dans son
programme lPintégrité de la Hongrie et
que, p:urant, il ne prévoil aucune cause
de, tension avec -les.peuplesvoisins;on
men do't: pas imboins être vigilant. Entou-
rée de peuples hostiles, la Hongrie s'un-
brerait facilement aujourd’hui; mais si, dc-
inaïn, les troupes rouges de Lénine para's-
satent sur les crêles des Carpathes, il est
sûr que le commissaire du peuple tñen-
draït un d'out autre langage.

Il est urgent d’agèr. Les Alliés n'ont
qu'une chose à faire: “occuper Budapest,
qui est non seulement capitale du pays.
miañis encore chef-lieu de toutes, I£s intrigues
one perturbal'ons politiques. Si un funeste

gard laissait -aux Bts imagyars
tite liberté de gagner la sympalhie des
masses profondes, imisérables et exploitées
pendant des siècles, une armée fantastique
et formidable se constituerait à nos fron-
tières.
Notre point de vue, dans la présente

situation, est clair. En peuple démocra-
tique ctt désireux de progrès pacifique, nous
ne nourrissons aucune haime contre le
peuple IMAGYAT; cependant, dans lintérêt
de notre sécurité, nous devons demander
qu'on ne laisse pas se conslituer dans

notre voisinage lun foyer de troubles el
de désordes Nous adressons donc aux
Alliés lappel le plus pressant. Qu'ils
liquident promiptemrent un état de choses
qui n’est encore qu'une menace, Mais,
demain peut-être, un véritable péril. Les
armées nationales qui montent la garde
aux frontières de la Magyarie sont prio-
bablemient en nombre suffisant pour en]

finir sans grand@ eflusion de sang avec

la bolchévisme nationaliste des Magyars.
Et cet avant-poste allemand, la Magyarie,
étouffé, l'Allemagne hésitera longtemps
avank de se risquer à suivre son exemple.
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Les YougoslayesSOnt-sont-ils des ennemis ?

Certains hommes pol'ques et publ'cistes
italiens, qui, avec une mhesir'a incom-
parable, soutiennent devant l'opinion fran-
çaise les revendications, de leur pays, le

font parfois sans: trop se soucier de la
vérité et avec un manque de scrupule
qui est un outrage au bon sens du publie
auquel ils s'adressent.
Un ‘de leurs argumjents revient comme!

un refrain dans tous leurs écrits. C’est
l'affirmation que les Yougoslavesauraient
. cause commune avec l'ennemi durant

la guerre.

-

ne

Mu de plus fus el de plus injuste:
que cette assertion. Aussi devons-nbus re
auettre les choses) au point

Nous laïsserons de côté l'attitude des
Serbes, qui forment la majorité de la na-
tion yougoslave, qui est compiasée de trois
branches du même peuple. Cette attitude
est par trop connue en france pour qu'on
ait besoin d’insister. Elle n'est pas non
plus ignorée des Italiens. Les pdes où
Gabriel d’'Annunzio chante les--exploits de
notre peuple ne peuvent pas déjà être ou-
bliées en Italie? L'auteur de ces poëmes,
qui poussait jadis son admiration pour
notre nation jusqu'à déclarer qu'il était
disposé à (se faire naturaliser Serbe, au-
raït-il changé d'opinion en présence du
conflit qui a surgi à propos de lAdria-
tique? Il emibrasse, en effet, à présent, dans
un mênre sentiment de haine, tous les alliés
de lltalie et traite uné partie de notre
peuple de «race immionde ».

Quant à l'attitude des parties de notre
nation qui se trouvaient durant la guerre

sous le joug austro-hongrois, elle ne fut
pas inoins admirable. N'éaent-ce pas les
députés yougoslaves qui, avec les députés

tchèques."firent la plus’ énergique obstruc-
tion au Parlement de Vienne? N'étaient-ce
pas encore des lég'ons yougoslaves qui

se rendaient partout aux Allés, dès que

l'occasion s'en présentait, sur les fronts

russe et serbe, comlme sur le front italien.

Les divisionsyougoslaves compbattirent aux

côtés des Alliés, À“Dobroudia et Salomique,

comme en Russie, sur la côte mourmane.
Aujourd’hui même, après cinq mois d'ar-

imistice, ct bien que les Alliés héstent en-
core à reconnaître l'Etat yougoslave, de

forts détachemkents %e l'armée yougrislave
combattent pour les Allës sur la côte
miourmane, sous le commandement du colo
nel Marincovitch. Faut-il s'étonner alors

de la surprise que cause aux Yougoslarves
le fait de se voir traiter en ennemis après
tant de preuves d'attachemikent et de dé-

vouement à la cause des Alliés?

Nous n'avons jamais entendu parler de

divisions italiennes formées dans les ré-

gfons dites irrédentistes qui auraient com

battu aux côtés des Alliés. Bien au con-

traire, c’est un fait bien connu que plus

de la moitié de la population italiennef
de Trieste a péri dans cette guerre jen
combattant pour l'Autriche-Hongrie. Nous

sommes loin, cependant, d'en faire un

gräet au peuple italien.

Les Italiens ont baptisé l’une des plus

belles rues de Romkée du nom) de Baptisti,
que l'Autriche condamna au gibet. Si les

Yougoslaves avai‘ent voulu homiorer, de la

même façon, tous leurs martyrs: exécutés
“par ?Autriche durant cette guerre, les rukes

de toutes les villes vougoslaves n'auraient

pas suffi.
Le problème de l’Adrratique n'est pas.

insoluble si lon y imkt de la bonne vor

lonté. Le fout est de savoir si nos adver-

saires sont de bonne foi. Le fait qu'ils

traïtent une nation alliée en ennemie par-

miet de juger du degré de leur sincérité.

Les Italiens exploitent aujourd'hui très

habilement leur parenté de race en fai-

Sant vibrer à tout propos la corde de

l'union latine. Seulement, au lieu de s'ins-

pirer de l'esprit de justice de leur grandk

sœurlatine, ils s'efforcent d'entraîner cehe-

ci dans l’engrenage où ils se sonf enr

g'adés.
Ils ne cessent pas d'assurer la « sœur

latine» de leur grandeaffection. La France

sa doit à elle-même de prendre des assu-

rances pour ce qu‘elles valent. Nous au-

tres Serbes, nous! n'avons aucune parenté

à invoquer à l'appui de nos revendications.
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RÉSUMÉ
des opérations de la bataille du Vardar

(Septembre 1918)

(Suite.) …  ,\

Au cours de la nuit, l'ennemi contre-attaque nos éléments qui

ont lraversé la rivière dans là direction de Veprecani et réussit

à refouler un peu une de mos compagnies. Sauf cetle exception,
ä n'y a, au cours de la muit, que de petits engagements.

À cause des difficultés du terrain, l'artillerie divisionnaire \ié

l'armée n'a réussi qu'en partie à se placer pour appuyer nolra
attaque. L'autre paitie, la moins importante, me sera placée, auw
cours de la nuit suivante, qu'au prix de grands efforts des
aflelages.
En résumé, on a formé dans la journée du 19 septembre de

solides têles de pont sur la rive gauche. de la Cerna ct assuré la
pâssage du gros de l'armée dans la boucle de cetla rivière, d'où
on menacera d'une part les lignes de comimunicalion ennemis,
Grodsko-Prilep et, d'aute part, tout Je système fortifié de la
boucle &t de la région de Monastir. L'enmemi, comprenant le dan-
ger, amène de nouvelles ‘unités sur de front de la 1ré Arméa

pour essayer d'arrêter notre avance par son artillerie et par des
confre-a(taques.

L'aviation a élé active toute la journée. Dans l’un et l'autre

seclewr, sa lâche principale consistait À suivre l'avance de notre
infanterie ct à jalonner notre front. En outre, elle a effectué des
reconnaissances lointaines, milraillé Lie convois et: bombardé des
bivoüacs de l'ennemi.
-A la droïe de la 2me ‘Armée, l'action des armées : alliées

peut êlre définie comme suit: ;

Le détachement de Nonte (valeur 2 bat.) coniinue som avance
vers la Dzena et atteint, vers Jafin. de journég les cotes 1901 et 2005.

Un bataillon en marche du Tuzin sur la Dudica aborde, à 15 h.,

la cote 1850 et continue sans rencontrer de résistance. Une colonne
u 2 bataillons franchit le Coloubac et la cota 1676 vers midi.

À midi, 2 bataillons du 85e régiment hellénique franchissent le

Biatec. Ces deux colonnes avancent avec da mission de s’em-

parer. de la crête Dzena-Dudica, pour s'unir sous un seul com-

mandement el continuer à progresser vers Kionjsko.

Dans la boucle de la Cema vive activité des détachements da

reconnaissance st des _pAtouIIeS accompagnée d'une forle action

d'artillerie.
Dans la région du le de Déoiran, les forces combinées franco-

anglo-helléniques n'ont pu se maintenir sur [la ligne conquisa

et doivent se replier légèrement Gevant de fortes contre-attaques

de l'adversaire.
Sur le front des armées serbes, d'activité de l'ennemi com-

mence à faiblir et on sent qu'il est bouseulé ei désagrégé bans

liaison entre ses unilés et que ses dépôts sont améantis. Ses

troupes refoulées sur la rive gauche de la Cerna, ainsi que

vers le nord et le mordiest, la hrêche est élargie. L’ennymi

essaie de la refermer en amenant des renforts. Jusqu'au 18 rep-

tembre, il àfait venir 5 nouveaux régiments bulgares et un ba-

taillon de complément et un bataïllon de: chasseurs aflemands.

Mais dous ses efforts demeurent vains.

20 septembre 1918.

Le 20 beptmbre, l'action de la 2me Armée nest quo la con-

tinualion des opérations précédentes qui devaient l'amemer au bord

du Varaar à l'est et sur la Cerna à l’ouest, entre son embouchure

et l'aile droite de la ire Armée.

Dans ce but, la division. klu Timok a poussé ses deux colonnes

sur le front Gornja--Drahovica-Barovo, sur lequel l'adversaire top-

pose maintènant une résistance plus forte à l'avance de la co-

lonmé de gauche et plus faible À celle de la colonne de droite.

La division yougoslave a continué son action, qui avait pour. ob- |

jectit la conquête du Dreevico‘Brdo, pù sa colonne de droite a:

dû mener le combat toute la journée, parce que l'ennemi

aduovaJEanne
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opposait une forte résistance cn vue de protéger la ligne de

chemin de fer du Vardar.
La gauche de cette division a avancé en direction de Kavadar

et Vozarci. Cette colonne a agi en fiaison avec la division de

cavalerie, qui opérait devant l'infanterie, et s’est emparée das

la journée, à Vozarci, du pont reslé intact et a réussi à pénétren

dans Kavadar. Cette divison a capturé 12 canons de campagne

Quant aux autres divisions de celte armée, ‘celle de la Chott-

madia est rassemblée aux environs du village de Glavic, la 1708

D. I. C.-est échelonnée dans la région Mréjince-Rozden.

Le terrain excessivement difficile et les troutes tertiblement eMon-

drées ont rendu le ravilaillement des iroupes de la 2me armée

presque impossibie. L'emploi des camions étail complètement exclu, ‘

la circulation des camionnettes et des voitures rencontraient dis très

grosses difficultés quoique le temps fut sec. En général ce terrain,

était impropre aux mouvements et au favitaillement des masses

importantes et il a fallu montrer une Énergie exceptonntile &t

savoir Se passer du nécessaire pour triomipher de tous les obstacles

qui se dressajeñt devant nous.
A l'aile droite de la ire armée, la gauche de Ja division ‘dt

la Morava s'empare, à 10 h. 30, des hauteurs au nordest de

Godijac où elle place, à 11 h.‘une batterie dé montagne ct progressa
en avant en Juitant contre le
da l'ennemi, qui est d’ailleurs faible. La réserve divisionnaire 5e
maintient toujours sur la rive droite fle la Cerna. Vers 17 he.
l'ennemi lance une contre-attaque sur les hauteurs occupées dans Ja
matinée et réussit à en reprendre une au nord-est de Dodijac,
du côté de Galiste, tandis que la hauteur à l'Ouest reste en not
possession. L'action a 616 exécutée par des ‘étachements combinés
de Germano-Bulgares. !
Au cours de la journée, la lolonne de gauche réussit à s’empart

de Galiste et de la 1re hauteur au nord du village. L'importance
des «efleclifs ennemis devant nous n'a pu être évaluée. Pendant
la nuit, on consolide les positions occupées.
Au cours de la nuit, le commanaant de la division dela Mosave

n'a pu entrer en liaison avec Sa colonne de droite; les C. re

forrain et brisant la résistances
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pas nom plus cet art
de manifester nos sentiments à tout pro-
pos. Cependant, nous avons prouvé notre

dévouement dans les moments les plus
|es.
Le vice-président du Conseil des Mi-

italien, M. Colosimibo, parlant de
ja- fraternité franco-italienne, a déclaré

nelle et fatale pour la Constilution de l’Ita-
jie, c’est la France qui accourut; en 1914,
à l'heure Suprême pour la France assail

voici l'Italie toule prête à se ranger
à ses côtés. Nous autres Serbes, nous pou-
ons dire que même pendant tout l'inter-
valle entre 1859 et 1917 nous avons 616 pour
la Franceet avec la France.
Des trois filles du roï Lear, celle qui

j'aimait le mieux, n'était-ce pas celle qui
lui parlait le moins de son amour?

” - M DM

 

Réquisitoire contre la Bulgarie
 

Es ce titreaparu récemment une brochure

sur: des atrocilés cominises par Les autorités, les
 mäitaures, et les civils bulgares, ‘Deux person-

> nalités des plus compétentes dans ce domaine,
M. La professét à l'université de Lausanne R.
A, Reiss et M. À. Bonassieux, Substitut du Pro-
* cureur de la République à Lyon, membre de la:
commission änteralliée chargée d’enquêler sur les

. violations du droit des gens commises par les
L Bulgares, ont él6 quoique spécialistes ct habi-
tués à de semblables choses, Bi douloureusement
| surpris de ce qu'ils ont constaté, qu'ils se sion déci-
 désà publier unesérie de forfails commis par les

: _Buigares.

donneront une idée du contenu du livre

En parcourant ces sombres pages,
aux yeux, c'est l’exposilion systémaiique ct sa-
sante des faits et la recherche sc:entifique des
sources du mal. Les tilres des Premiers CARRE

« Le

ce «ui sau(ce

 

| _ peur Hieenre est aussi coupable que son gou-

. men® suivants:

autre jour qu’en 1859, à une ‘heure solen-

ASERBIE

L'Etat des Serbes, Croates et Slovènes
par Hrenaue WYVENDEL

 

(Cet intéressant article du célèbre socialiste Ï
indépendant allemand à paru

le Nana) etDA

Jusqu'à la première guerre balkanique au moins,
le monde yougoslave était, en Allemagne, com.
plètement en dehors de l'horizon non, seulement du
pelit bourgeois m'oyen, mais aussi du pru-
d'hommeinstruit. L'homme de « sang et de fr »
avait parlé dédaigneusement de ces« fragments ‘de
nationalités » qui peuplent la péninsule balka-
nique. Et, en Autriche-Hongrie, séuls les Alle
mands et” les Magyars étaient ‘exposés, sur Ja
scène politique, à la pleine lumieère de: la rampe,
IL suilisaï: aux rejetons de la « race de sei
gneurs » dolichocéphale et blonde de ne voir
que des voleurs de moutons dans les Yougoslaves
de la péninsule thraco-illyrique, et des vendeurs
de souricières dans ceux de la monarchie danu-
bienne, On ne se souciait guère de ces peuples
qui paraissaient destinés à rester SrER
des « objets de l'histoire ».
Même un homme séricux cf intelligent Comme

Hans Delbrück con'estait aux Yougoslaves, peu
avant la guerre mondiale encore, dans son « An-
nuaire Prussien» (Preussische Jahrbücher), le droût
à l'union nationale, afrimamt qu'il leur manquait
pour Cela la condition première, à savoir, un
travail civilisateur avec des racines profondes
dans les siècles passés, la communauté des biens
littéraires, artisliques, scientifiques, un trésor de
souvenirsei de pà:t5 pourde grandes pertonnal'tés.
IL disait que, malgré la ressemblance assezpipce
de leurs dialectes et une certaine unité de langue,
ils étaient divisés en ce qui concerne la civili
Salion et la religion. Au surplus, M. Delbrück
ne manquait pas de psalmodier l'antienne que
les Croates étaient de fidèles et loyaux sujets des
Habsbourg.

Or, aujourd'huoi, l'unité nationale des You-
goslaves est un fait accompli et l'Etat S. H. S.
(Srpski-Hrvatski Slovénatchki, c'es:à-cire  serbo:
croato-slovène) cst une réalité tou:e fraîche, aux

domestique pour Les jeter dans le tourbillon
de la révolution bourgeoise, ce fut, comme en
Allemagne et en Italie, l'avant-garde dé la bour-
geoisie, la ee intellectuelle, qui planta le dra-
peau de l’unité nationale. Après que, au tournait
dû {Hix-huitième siècle, Dosithée Obradovi:‘Ch, dis-
ciple de la philosophie allemande et admirateur
des lumières françaises et anglaises, eut lancé
un appel conjurant le peuple serbe tout entier,
en Serbie, Bosnie, Herzégovine, au Monténégro,
en Dalmatie, Croatie, Syrmie, au Banat et en
Batchka, de se mettre au-dessus des différences
confessionnel'es, les voix appelant à l'union tous
les Yougoslaves ne se turent plus. Quelles fus-
sent celle de poètes comme le Serbe BrankoRadit-
chévitch, le Croate Pierre Préradovitch, le Slovène
Préchern, ou de tout un courant romantique,
tel L'illyrisme, ou de pionniers comme l'évêque
Strossmayer, ou de champions socialistes comme
Svétozar Markovitch: le but suprême était tou-
jours le même l'empire, l'union. des Yougoslaves,

_depuis lès quais du port de Trieste jusqu'aux
murs-teCond Teempire-habité. d'unpeuple.
unique quoique caché sous des noms différents.
JL est vrai que le sentiment ‘qu'il représentait
restait encore limité aux couches intellectuelles,
mäis celles-e1 furent le levain qui devait pénétrer
les masses; en Alleinagne ce me furent pas, non.
plus, des matélots frisons ou des vachers de la
Haute-Bavière qui incarnèrent les aspirations À
l'unité nationale, ni en Italie, les mineurs des
soudrières siciliennes ou les paysans des rizières
lombardes, qui donnèrent le mot d'ordre pour
le risorgimento.

Au commencement de notre siècle, un large
souffle passa sur le monde yougoslave tout en-
tier, en Croalie, em Dalmatie, en Bosnie, en
Serbie, au Monténégro el en Macédoine, et l'idée
de l'unité nalionale descendit des hauteurs «de
l'idéologie poétique el philosophique sur la plaine
terresire de la poiitique pratique. La coalition
serbo-croate de Zagreb, la fraternisation entre
Croates Serbes de Serbie, le , retour vernement », Le pu bulgare ne se laisse el

ider que par son âpreté au gain s. « Les Bul- joues vermeilles, Ce n’est donc plus la peine des jeunes in‘ellectuels mahiométans de Saraïévo

ar ont loujours trahi » de s'attarder à examiner de tels sophismes, quoi- à la conscience nationale serbe, le rapprocher
Dans l’un des chapitres, inlitubé + Les Bul- 4ils contiennent un grain de vérité. En effet, ment entre la jeunesse universitaire de Belgrade

res ont interné des malades, les aveugles, des
|mourants », se trouvent les exemples d’interne-

Lazar Taxidar, 60 ans. presque
» avougke; Toma Mikilch, 55 ans, tuberculeux mu

le développement historique avait pro'ondément
séparé les tribus Yougoslaves ; Les Slovènes us
de bonne heure, englobés dans la sphère de la
civilisation  germano-latine; les Croates oscil-
lèrent longtemps entre les civilisations occidentale

et celle de Sofia, vo: les signes éloquents d'un
temps nouveau; mais Ce ful surlout l'ann:xton
de la Bosnie et de l'Herzégovine qui £L jaillir
du monde sudslave un profond ressentimeni
contre la politique de brigandag: de Vienne.ï h £ à 6 3

+ Nepo: Piouro Devnnne ct orientale; les Serbes, enfin, coupés complète- ressentiment dont ce mionde s’enveoppa tout en-

É:smlilé: le pope Aulo, 82 ans, ne pouvant plus ment de L'Europe occidentale par la domination lier comme d’un frimas flamboyant. C’est Aeh-
marcher; Trifoune Miro. plus de 50 ans, pres- turque, restaient tournés du côté de Byzance. renthal qui fut le meilleur faiseur de prosé-

que aveugle el malade, arraché ide son lit et En outre, la différence des religions Séparaïit lies pour le néoslavisme, lequel, ausà bien que

E
E
E
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r

emmené; et d'autres encore, À la fin de sonrap
_port le,préfel bulgare qui cite ices cas, dit: « Pour

sa muvegarder, la popula'ion maltraitée s'adresca
aux autorités allemandes, qui font transporier

 

beaucoup plus qqu'ailleurs aux portes de l'empire
ottoman, cette lyrannie mililaïre au caractèrefor-
tement théocratique, ne dislinguaniet n’assemb'ant
les hommes que d’après leur crédo. (C’est ainsi
qu'en Bosnie, le Yougoslave mahométan, quoique

l’ancien panslavisme d{jà en'erré, tàchait d’atteler
les petits peuples slaves au char dutzarisme avide
de conquê'es. A Zagreb el à Saraïévo, à Calt:ro
et à Ragusa à Fiume et à Lioubliana, les vic-
toires de l'alliance bälkanique furent Senlies et

ces futurs sursis jde JaBulgarie flans la partie Sibo de race et de langue, se disait ture avec fêtées comme celles dé la propre patrie; seule
Éauttichienne de la Serbie. » orgueil, tandis qu'en Croatie le «Croate», c'est- une canaille sans retenue, composée d'arrivisles
1 à-dire 16 catholique ronrain, regardait du haut et de grimpions, ainsi qu'en Croatie, le part
‘ en bas, comme un « Serbe » hérétique, son, frère : du droit croate pur» et, en Bosnie l'entouraHe

de race de religion orthodoxe. La religion était | de l'archevèque Stdier, attendaient Te sarut    + klabulgare...

RLa Suisse du 11 avril publie une dépé-
che de l'agence «K. N.» — dépêche datant

:deParis et qui naturellement est fabriquée

àGenève — défendant la Fiumeitalienne

5ges termes :

  

‘ce qui concerne Fiume, on apprend que

nonseulement la Hongrie, mais aussi la Répu-

ueukranienne occidentale, qui a été établie

enGalicie, se préoccupe de l'hypothèse que le

… portpourrait nepas être attribué à l'Italie car
_ seulela possession de Fiume par l'Italie peut

_ offrir à la Galicie les garanties nécessaires pour

son débouché commercial sur l'Adriatique.

= Nous voudrions bien que nos amis Îta-

_ liens nous disent ce que pensent de Fiume

…les Chinois : peut-être la Chine aussi à
_un intérêt spécial à ce que Fiume soit
attribué à. l'Italie !

tout, la nationalité rien.

De plus, l'isolement loin du commerce interna-
tional, une agriculture primitive, l'absence de tout
ce qui. aurait pu encourager et tunir l'indusirie,
lout cela permettait aux Habsbourg ces exp'oiieurs
rusés du «divide et impera»s, à cultiver dans
chaque bonthéé un provincialisme particulier, dans
chaque district un particularisme spécial. (C'est
pourquoi, d'après les statistiques officiellis et Iles
manuels de géographie, un, mélange bigarre (de
peuplades semblait pulluler dans ces pays: Carnio-
liens, Is‘riens, Dalmates, Croates, Esclavoniens,
Bosniaques, Herz'gosiens! Se.b?s ei Monténéor ni.
Et naturellement, dans aucum bureau impérial-
royal on n’enfendit jamais parler «d’une sesion

yougoslave.
Mais chez les Yougoslaves, aussi peu qu'autre-

fois en Allemagne et en Italie. les sournmit
series et les perlidies des employés habsbourglois
pouvaient refouler à la longue, le sentiment de
la solidarité nationale. Les Tures repoussés, les

rela'ions commerciales multpliées, Les provinces
“illykiennes créées sous Napoléon, et lorsque de
développement général du capitalisme eut arraché

de l'union de tous les Slaves mérd'onaux, mais
de la réalisation de chimères réactionnaires, par
exemple de l’hégémonie de la Croatie caïholi ue.
IL était naturel que le parti s'inspirant le pins
de l'avenir, la social-démocra'ie, inscrivit, la pre-
mière, sur son drapeau, à [a fn de 1909, lors
de la conférence de Lioublinna des socialistes!
yougoslaves, l'union de tous les Yougoslaves.

En même temps que La guerre mondiale com-
mencçail à user {es Yougoslaves, en les lançant
comme chair à canon, les uns contre les aulres
les maîtres viennois réprimaient avec fureur toute
tentative de résistance dans les pays yougosiaves,
et par le moyen d'une terreur qui n'a pas d'égale
même dans l’histoire de ces dernières années, gi
riche en abominatons. En Groalie, en Dalmatie,
en Hongrie méridionale, en Bosnie, et en Herzé
govine, on arrêlail &t on internait, on expulsait
ef on emprisonnaïl, om maltraïbuit et on ‘tor-
turait, on pendait et on fusillait, à tort et à
travers, des milliers et des mllicrs d'hommts;
mais Chacun de ces assassinés devenait un nou-
veau conjurateur de l'union yougoslave conire
les Habsbourg, Dès Je commencement, de noim-

 

d'Amérique, futièremtAs Les at-
mées de l'Entente. Lorsqueelerusse et fc
changement de règne en Autriche-Hongrie eurent
quelque peu relâché lés liens qui iensse Le
la double monarchie, ce füt dans le pays
que lapénsée yougoslave releva la têtenc
ment. Le clergé surlout avec, «en tête, les arche-
vêques Yeglitch, de Lioubliana el Mahnitch,Ke
Zagreb, se consacra en‘ièrement à celte idée, en
transmetltant jusqu'à la dernière cabane {le paysan.
la conviction que Serbes, Croales et Slovènes
n'étaient qu'un seuf peuplé sous trois déndmina-
tions. La déclaration du club yougoslave, en:
mas 1917, à la Chambre autrichienne, n’envisa-
geait encore, prudemment, qu'une union sous fo
spectre des "Habsbourg: mais les efels m gique:
de la révolution russe du mois de novembre,
poussèrent la polilique ppp dans la, direc-
tion de la résolution de la Skoupchtina, de no!
vembre 1914 et du pacte de Corfou, de juillet
1917, dont Le but était la créationd’un ‘Etat serbo-
croato-slovène sous le règne des Kar'g orgevilch.
Quant à la social-démocralie, elle cons rvai: tu
naturellement ses aspirations en faveur d’une répu-
blique yougoslave unitaire.

Pour employer le mot du leader jsocial'strf
serbe Jivko Topalovitch, la Drina m'est plus, actuel
lement, un fleuve potes Le peuple ugoslave
en--décà et au-delà da l’ancienne tome AusIro:
hongroise forme une masse unie,jet il n’est plus
besoin àl'Etat SHSque d'être inscrit form_ Il. men.
an cadastre de l’histoire par la Conférence wa
la Paix. Maïs de même que ce ne fut point une
montagne de pâlisserie que les Yougcoslaves dureni
édifier pour arriver à leur indépendance na'io-
nale, ce n'est pas non plus ‘un. pays de cocagne
que “celui où ils vivent à présent. {ls auront encore
à surmonter de grandes difficultés intérieures ek
extérieures avant que l'Etat SHS n'atteigne fa
voie du paisible développ:ment. C’est limpérialisme
italien surtout qui menace sans Scrupules et de la
manière la pur dangereuse la base mêmede son
exis'ence, cel impéraïisme qui efiron'ément,
s'acharne à établir sur le, modèle prussion, ‘la
erreur en Dalmalie, dans Les pays purement you-
goslaves. Pour faire de l'Adriatiqué une mer jila-
lienne, il se moque du droit (des peuples de
disposer d'eux-mêmes, en s’aulorisan! du traité de
Londres par lequel l'Entente avait pronr's, À 5a
future alliée, de grands lambeaux dé oupés dans
Le corps de la Yougoslavie, Trop faibles pour s'y
opposer par la force des armes, les Yougoislaves
metient tout leur espoir en Wilson qui n'a jamais
reconnu le traité de Londres.

Les difficultés intérieures de l'Etat SHS com-
mencent, elles aussi. à l'heure même de la nais-
sance. Cet Etat doit être démocratique jusqu'à
la dernière poutre de sa Slructure, non seulement
parce que le noyau autour duquel Se crislallise
cetie nouvelle création, c'est [a Serbie, ce rempart
de [a démocratie des petits paysans, «le plus
démocratique de lous les pays», maïs cela aussi
parce que ce fut le droil (de disposer de soi-
même, qui a tenu cet Etat Sur [les fonds baptis-
maux. Mais, des Çlasses réac'ionnaires, hérilage
du passé austro-hongrois, que la Serb:6e n'availl
pas connues jusque là, nichent dans quelque:
parties de son édifice: le cléricalisme, 1rês pui-
sant en Groalie et en Bosnie, Îles grands proprié-
taires mahom£tans qua défendent avec acharne-
ment, contra les fermiers afim's8 de terre, toi.ta
l'Organisation “surannée- de la propriétéfonce ère -
et de Ta corvée, tout le système moyennägeux
des kmets. Ce sont ces couches JA qui 5e dé-
battent contre un Etat unitaire et tenealisé, mais
accordant la large autonomie aux communes, AUX
cantons el aux départements, à laquelle aspirenk
les démocrates, Ces réaclionnaires espèrent metfre
en sûreté leur vicilla friperie de uiivilègcs, sous
le masque protecteur du fédéralisme. Malheu-
reusement, à en juger à cerlains symptômes, Pa-
chitch, «le Cavour yougoslave», ne s mble mul-
lement décidé à résoudre, sans aucun ézard pour
ces puissances d’avant-hier, les grands SrEnt
de la révolution bourgeoise, nolammient ceux de La
répartilion des terres et de la position del'Eglise.  
Revue des Balkans
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… droite: « Tout ce temain. est absolument dépourvu de communications

Pavenus ultérieurement annoncent qu'elle s’est emparée-des positions

nord de Gravednik, sur lesquelles ses avant-gardis! passent la nuit,

fandis que Le gros reste dans le village occcupé.

Y renseigner Le commanidant sur les difficultés rencontrées par

"troupes de cette division, le commandant de la ‘division donne

k description suivante du terrain de marche de la colonne de%

.À la dislance qui sépare Polosko de Godijac, est d'à peu près
0 km. en ligne directe, Le flerrain esi tellqment coupé

ÿ pers el qu'aucune des patrouilles envoyées nfest rentrée jusqu'à

er; der même. -que - ie mai -pas encore, reçu um seuCaR:

“unités subordonnées.

colonne de droite de la ‘divisionr du Danube composée de

x * enfs el do deux groupes d'artillerie

ou hegne onBuca et, à 12 h. 30, s'approche en

imbatiant de la position de Sama-Buca. La colonne de gauche,

‘régiment et un groupe d'artillerie de campagne, os arrêja

sa progression par la résistance ennem:e quelle rencon qe

| lêlo de pont de la rive droite. Tout mouvement est «rrêle

DES barrages de l'adversaire. Dans la direction de RE

É & observé six groupements d'artillerie «ennemie. ‘À 17 h 10

&_colonne n'a loujours pas réussi à s'emparer dela tête

Font: de même que la 11me D. I. GC: sa voisine, ne pu progresser

Ganiste, arrêtées toutes les deux [par le feu d'artillerieA

as La colonne de droite conserve Fa (p'osiltoin malgé un tir k

Do que l'ennemi déclanche confre elle Vers 20 h., ee

an for feu de fusils et de mitrailleuses el lançant des gremac

‘ main.

redin de tête . lai. divisi
9h. 10 et poursuit Ba marc

3.66 effectué sur sé passerel!es formées ide chariots àPOLE

RPlurés. A 17 h. 30, Le ‘ler échelon et d'artillerie du a

annoë arrière-gardes de l'ennemi qui beoupe ;EnCore a .

à l'est de Godijac, de col près d'elle et le point eulimina

1a-Buka. A l'he indiquée, L

a, renforcé par Unbataillon. L'altaque ‘exécutée eeon

| avec une partie de fa division du Danube, ma
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on de la Drina travdrsd Jai

rche suGodijac. Le passage  

que es :

de campagne avance

Her échelon se dé- |

les régions yougosslaves à leur idyllique économie | breux Vougoslaves, accourrus de fous côlés. même

par Les ditficultés du terrain, aborde ‘de très près la position en-

nemie. La fusillade n'a pas cessé ‘de loulé la nuit.

D'une facon générale, l’action de l'artillerie ennemie vst resiée

plus faible que celle des engins d'infanterie.

Notre avialion a été encore assez aclive. Sur le front de la

ire armée, l'aviation ennemie a, été plus aclive dans les environs

de Razimbey où elle n’a cessé d'effectuer des vols de reconnai-

sance de 11 h. à midi, mitraillant aussi nos éléments.

IL en «est de même sur le font.de la division du Timok.

La résistance de l'ennemi faiblit ce plus en plus. Par les pri-

sonniers lon conslale l'arrivée de renforts: devant la 2me armée,

la 120 régiment allemand arrive ae Crimée, le 14e régiment

Jd'infanterie el. le 24e régiment d'artillerie (de campagne (attelages

la bœufs) bulgares, qui n'a pas pris part aux opéralions de

à journée vit la tre. nrmée; le 49e régiment bulgare avec

des fractions du 87e et le 21e «et 27e bataillon de marche. Comime!

troupes allemandes, les 120 bataillon ‘de chasseurs actifs ct 13e

bataillon do chasseurs de réserve. fl

Forte canonnade dans la région de Monastir. Sur le. front

da Doiran, les Brilanniques suspendent l'attaque, p ’avanti pas réussi

à s'emparer du sys'ème do défenses hdverses.

21 septembre 1918.

9%me armée: Au cours de avance, la gauche de la division

yougoslave a atteint, à 15 ih. 30, la voie ferrée entre la Cerna

et la rivière Vélica qu’elle occupe. Ün de ses balaillons est sur

la rive gauche de la Cerna, à Vozartci, pour proléger le pont

De ce fait, La ligne de communication Gradsko-Prilep est coupée,

Sa droite s'empare du Drcevico-Brdo. L’ennemi reflue sur Kri-

volak, laissant quelques éléments sur là ligne Sopot--Tamjanik, qui

y passent la nuit du 21 au 22. - |

La droite de la division du [Mimok alteint à midi Gornje-

Drahovico et la gauche s'empare des Dorses nord-est de

Barovo. L'ennemi se replie, en se défendant avec acharnament,

olin.

MA de cavalerie, accomplissant Fa imissäon,spéciale, se

trouvait dans la matinée à la hauteur fe Ja division yougoslave.

La division de la Choumadie es! rassemblée au nord de Bothila
et à à hauteur de Cémersko, la 17me D. I. C. sur la ligne Bo-
sava-Dragozil.
À la 1re armée, la division de la Morava poursuit 5a pro-

gression et alteint la ligne qui passe au nord de Pravédenik et
par la crêls au nord-est de Galista.
La division a entrepris quelques attaques réussies dans la ré-

gion du (Godijac et de Sédam Kuka, où l'ennemi « pposé une
résislance acharnée. Pendant la nuit, elle arrive pourtant À s'emparer
de Scdamika et dé la Sama Buka. Cette position était défendue
paï trois régiments bulgares: le 30e, le 10e et le Se. Leurs ef
lecliis étaient réduits À la. suite (des (combats qui les ont désem-
parés. Les prisonniers déclarent qu'on y a aussi amené, il y
a deux jours, des canons avec fes servanis allemands.
La droite de la division du Danube s'approche de la crête

de la Sama Buka à 11 h., mais, insuffisämment préparée, l'at-
tique s'arrête, L'tnnemi a amené ici des renforts ainsi que sur le
front de la gauche de celte divimion, où la situation reste sans
dhangérmetnis. Devant.la droite. le feu, d'infanterie se maintient
très fort jusqu'à 17 h., devant la gauche feu d'artillerie assez
intense. Des délachements légers de la droûe franchissent la ri-
vière. À la têlo de pont, l'ennemi, appuyé par son artillerie, résiste
obslinément. Les fractions de cetie colonne Capturent près de
Selo-Monastir 3 canons longs de 105.

Enfin, à 23 h., dans la nuit, la droite de la division dk la Drina
achève 13 netloyage de la tête ie pont ennemie de la rive
droite ae, la Cerna et continue à pousser de l'avant. Avant de
sa retirer, l'ennemi a mis le feu à 20 dépôts de munitions qui
ont saulé, produisant da fortes explosions. ‘À la même heure,
alle conquiert, en coopération avec la colonne d'attaque de la
division de 1a Drina, la Sama Buka, d'où elle elle continue à
progresser, Vers 18 h, elle a repoussé ‘un coup de main de petu
d'ampleur, L'ennemi 4 ” détruit les ponts sur la direction de marche
de la gauche, mais les gués permettent de traverser et l'avance
n'est pas gênée.
À Rene nous ävons trouvé beaucoup de matériel abane

donné, surtout du fourrage. (À suiore)
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QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES a été empêchée parles autoritésitaliennes 2 ue du TPE avec l'Italie, eer-

©———————

©

— : d'occupation. Les résultats du plébiscite ee runle aliens offrirent de sou

: a e opéré dans la commune d'Obrovac ont été

|

tions, en fo SeES nos révendi-

e problème de Fiume “ii eeden
Fi « Leterritoire dalmate occupé comprend, garie. En politiciens insutfisamiient

ar d’après le recensement officiel de 1900,

|

adroits, nous avons déclaré: publiquement

Pour justifier leurs révendicalions, les Italiens

|

l'Italie la ruine le menace, el ceci pour: deux gTE groupant 395 localités. et que nous n£ pouvions -pas consentir à

invoquent des motifs géographiques, historiques

|

raisons. La première est que l'Italie à tout in- 297.181 habitants. d'indignes mjarchandages et trafiquer du

el aussi tata wi leurne jetM térêt à nr le See uDis « Ce plébiscite est donc le résullal de

|

sang de nos frères. Aujourd'hui, ces mié-

nomiqué. En laissant à d’autres Je soin! seconde que l'hinterland yougoslave ne sera pas

|

Ja cons ed ‘ tants où du

|

mes journe “eurl PE à

futer, autant qu'il sera nécessaire, les motis géo-

|

aluré vers une Fiume italienne. Quant à la crainte Deetes de 282.522 RabatOf NERSne dévoués ds Ia

graphiques et hisloriques, nous ne nous {occu- d'une prétendue hégémonie germano-mogyare, ls

|

‘"?. ) de tous les habitants de a Da Ê4 re 5 tasnemientale, font des affris

perons ici que des arguments économ'ques. ‘ jails parlent d'eux-mêmes: ces jours-ci, encore,

|

malie occupée. La majorité qui s'est pro-

|

FCSRAUES à la Roumanie et à la Bulga-

L'athrmation que l'élément ila'ien montre une

|

les journaux magyars annonçaient la fondation

|

noncée pour l'union est dams 34 communes

|

Te «On y trouvera probablement des poli:

certaine supériorilé économique sur la côte orien-

|

d'une sociélé commerciale ilalo-hongroise dont

|

supérieure au90% de la population; dans ticiens plus habiles qui accepteront cés

tale de l'Adriatique ne correspond pas À la réa-

|

le direcleur est un Magyar et dont le s'ège est 2-DOPIE > =" | offres. Nous n’en sommes cependant pas

lié. En fait, c'est tout le contraire. Si cette af-

|

à Fiume, Notons également que Y'Ital'e me com-

|

24 COMMUNES, elle excède même 99 00. encore certains en ce qui concerne la Ro

lirmation élait vraie, cette supériorité devraët se

|

mence. à craindre ‘une hégémonie germano-ma- « Dans la ville de Zara, sur une PpOpU-

|

;janie, mais nouis savons bien aue la Bul

marutester surtout là où l'élément italien prétend

|

gyare que lorsque Fiume est en passe d'ap-

|

lation totale de 14.056 habitants, 6623 d’en- Sario saisi ; très: CR t1 « st es

être en majorité, ainsi qu'à Trieste et à Fiume.

|

partenir à une nation alliée de douze millions

|

fre eux se sont déclarés pour l'union avec path à RSSAAUSPrme

Examinons de plus près, ce qui concerne Fiume.

|

d'habitants, qui résisla au germanisme, tandis

|

PEtat des Serbes, FROM de tendue  amicalemient par lItalie. Nous

A Fiume (Riéka) cetle prétendue +prépon-

|

que, dans leur mémorandum, les Italiens trou- l'Etat des Serbes, Croates et Slovènes

|

avions offert, pour régler notre différend

dérance économique » esl encore plus faible qu'à

|

vaient tout maiurel que Fiume ne fut pas at-. (47.120) et dans les faubourgs et dans

|

avec l'Italie, de le soumettre à l'arbitrage

1ae Si RE coder apee tribuée à Lale dans # on Se Vs ce la banlieue de cette commune, dont la

|

de M. Wilson, acceptant d'avance ses déci-

ê , nous pou qu'il y a o de

|

commme üls l’avouaient, afin de réserver à la k ; Rs ET TA os Gite jons certains quelles seraïe justes

capital italien pour 28 % de pin) yougoslave,

|

monarchie des Habsbourg «la dominaïion poli- popuaon SRE censée a vueee L'Italie a  - T nnres_es

Dans cette marine marchande, il ÿ a 703%

|

tique sur un port libre dans l'Adriatique ». Ce le 89.57 % de la population s'est prononcé

|

tent ssmi ere

dé capitaines yougoslaves pour 124% italiens,

|

simple fait éclaircit tous les arguments italiens.

|

en faveur de J'Union.npnmmmnnnin moque les difficultés qui nous SsCpar ent soient

62.8.00. mécaniciens. yougoslaves..poux..22,3.00.i8s|.d'une..pleine lumières « Etant donné que l'Italie réclame les solutionnées conformément à leurs appé”

lens, alors que les équipages sont presque ex- ; iles ‘dal ; ue eux ta

|

tits imipérialistes! En cas d’un refus, déjà :

clusivement yougoslaves (98 00). ï ‘ FE ; dalmrates LS basant aussi sur la ‘formulé en fait par nous, ils ont prévu le

Le apte des banques yougoslaves est ide Les revendications ne soni pas appuyées sur prélendue italianité de ses habitants, Îl

|

Lassage de l'Italie dans le camipennemi.

29.000.000 de couronnes et 8.000.000 de réserve

|

qes arguments plus races dont Adétail ds importe de connaître le résultat du plébis- Pour mieux démontrer la iniité

avec un roulement annuel de deux milliards el

|

statistiques. Pour démontrer que Fiume n'est pas

|

cile de ces Îles. Le voici: ECUtON d’ SE Re OT

demi, alors que le capital italienest de 2.000.000 plus nécessaire À la Croatie qu'à la Yougoslavie
l'exécution d une aussi monstr ueuse. me-

avec un roulement de 250 millions. 1 en est de

|

On veut établir que le commerce avec DCe « Se sont prononcés en faveur de l'union: nace, certains JOUrnAUx, fidèles soutiens

même dans les sociétés d'épargne. La «Cassa

|

{jé (importation et exportation) ne représente que Dans Vie d'Afte 216 de la politique gouvernementale, Pont dome

Communale di Risparmio » a 21.700.000 de cou-

|

j& 7 centièmes du gommerce total du dort:et ans, Ve. G Arbe 96,21 90 déjà réalisée; ils sont déjà du côté de

ronnes de dépôts dont 80 %o iont éé cffeciués que DeSRPDIE du nor avec Ja Croatie Dans l'île de Pago 96,72 Go nos ennemis bulgares. °

par les Yougoslaves, La suceursale de Ja « Pre-

|

|4 Sjavonie, la Dalmatie, la Bosnie let l'Herzé- Dans les petites îles près de s te DITES e :

Pre caisse d'épargne: croate » (Prvæ Hivats-

|

%Pe les 13 centièmes. Ces chiffres sont erbi.

|

Zara (communes de" S4 . I est nécessaire que les Puissances qui

ka stedionica) de Fiume, fondalion, purement you- Een seniles des SOciellÆ Silba) 5 Pre . 99 855 sont nos amies el nos alliées n’oublient

goslave, a 28.500.000 de dépôts. ; de Fiume ne distinguent pas en ce qui concerne Dans titles 1 pate #0 RU TRS aete nouvelle évolution politique de

Les principales branches du commerce: vin,

|

Je commercce avec chaque province, mais seule-

|

4 ans les petites îles près de l'Italie. Elles ne pourront nous faire le

bois, bétail, etc, sont de façon prépondérante

|

;jent avec la division ‘de l'état en deux parties : Sebenico (commune de Zlarin) 97.96%

|

reproche, à nous, Serbes, Croates et Slo-

entre kes mains des Yougoslaves; seule, la grande

industrie, grâce aux larges subventions du gou-

. vernement hongrois, se trouve dans. Les mains

des banquiers magyars.
Les chiffres ci-dessus suffisent à prouver da

prépondérance des Yougoslaves dans la vie éco-

nomique de Fiume, bien que les condiions po-

liuques leur aient £té défavorables, alors que

les Italiens, parlisans èt défenseurs de l'Etat ma-

ar avant Ua guerre, et adversaires avoués de

Entente pendant la guerre, y ont joui de tous

les. privilèges.
Les Italiens s'aperçoïvent eux-mêmes de l'absur-

dité de leurs revendicalions, mais pour prévenir

la critique, ils se louent de leur « modération.».

Hs prétendent prouver cette modération en at-

firmant Je de la côte, qui s'étend de Fiume

jusqu'à Bojana, l'Italie m'aurait que 117 lieues,

alors que les Yougoslaves en auraient 647. Pour

montrer ce que vaut cette modéraiion, mous

na ferobs qu'une remarque: Dans les 117 lieues

réclamées par l'Italie, se trouve Fiume, l’uni-

ER port de la côte pbrientale adratique (outre

"Pricste) qui. soit relié par un {réseau complet

avec son hinterland el par dà avec le resle

du monde. Là encore se trouve Sibenik (Se

bénico), lé meilleur port de la Dalmalie, avec

une voie ferrée qui le relie À son ‘proche hin-

terland où se trouvent les bois et les mines;

cest. la partie la plus riche de la Dalmatie

avec sa uille blanche, ses mines &l loutes 8es

iles. Dans les 647 lieues magnanimement Accor

dées aux Yougoslaves il ny à pas [une baie

qui soit aménagée en vérilable port ni qui soit

relié par un chemin de fer avec J’hinterland,

si ce n’est Dubrovnik (Melkowitch-Zelenica) relié

par un chemin de fer À voie unique Étroile

à la Bosnie, et qui, comme led, n'a pas de

communications directes avec Le reste du monde ;

construit en vue d'un but stratégique et étant

gur certains points, à crémaillère, ce chemin de

fer ne peut êlra considéré comme une ligne

sérieuse au point de vue commercial. Par con-

séquent il m'exisie pas pur toutes ces 647 lieues

un seul vrai port en communicalion réelle avec

les autres territoires yougoslaves ei moins encore

avec le reste du monde. Un port ne peut être

construit en une seule nuit. Il à fallu cinquante

ans d’un travail acharné pour que Fume de-

vienne ce qu'elle est actuellement. Avec la meil-
loure volonté et malgré les plus grands efforts,

les Yougoslaves ne seraient pas à même de cons-

truire ‘un port capable de remplacer Fiume avant
trente ans. Chacun peut comprendre ce que ce
serait pour un jeune Etat au bord de la mer

de rester sans ee pendant rente ans, alors
qi’aujourd'hui, dix ans de vie économique va-

lent plus d'un siècle d'autrefois. !
-Ceci considéré, il est facile de voir pourquoi

on se donne tant de peine pour ver le

à droit » qu'aurait l'Italie À Fiume. On s'eforce

de démontrer aux Alliés la nécessité d'une Fiume

italienne comme défense contre la germanisme,

et l'on prétend que Fiume yougoslave équ vaudrait

à tune Fiume austro-hongroise ol allemande.

De pareilles affirmations ne’ sont pas justi-

téset ne reposent sur aucune base. Les faits

ci-dessus mentionnés prouvent au contraire que

seul l'élément yougoslave de l'ancienne Aulri-

che-Hongrie, dont lout le système état dirigé

contre lui, sut résister de toutes ses forces, en

dépit des condilions politiques défavorables, À

l'infiltrâtion germano-magyare et maintenir 5es

éisb'issements commerciaux, maritimes ei finan-
ciers, qui étaient des instruments de d'fense con-

tre cêlte infiltration, tandis que précisément |'élé-

ment ilalien succombait devant elle jou même la

favorisait. On ne peut dénier sérieusement À
l'élément yougoslave la force el la volonté de

résister vicloreusement à l'infiltraton germano-

magyare, quand, après avoir obtenu son. indé-

pendance politique, il sera devenu un Etat fort.

De même, on n'est pas fondé À affirmer que
Fiume ne peut 5e développer qu'entre les mains

italiennes. Par conséquent, le dilemme posé par

le mémorandum: « Ou da ruine économique,

où l'aide, donc CHREOUPE, ne fut-ce qu'éconor

mique ‘des Allemands », prouve seulement qué

lon compte trop sur onnnes technique de

æux que l'on cherche

à

convaincre. Pour Le
qui est de la ruine économique, il suffil de dire

que Fiume est actuellement le seul débouché

sur la mer de tout de pays yougoslave et lo

pe REdes se tiers de ce ue

‘est pour cela que

Le

développement de Fiume

yougoslave est assuré, landis Àqu'aux mains ke |

Autriche et Hongrie, Dans une discussion; sérieuse,
un seul coup d'œil sur les staistiques réduit à
néant les afilirmalions ci-dessus.

En 1913, l'imporlalïon par mer
était de 9.275.189 q.

Exportalion 11.809.903 q.

To'al: 21.085.092 q.

La seule exportation du bois s'élevait À plus
de 3.360.000 q. Ge bois provenant presque exclu-

sivement de Croalie, on voit que le 30 % de
l'exporlalion totale ou le 16 % du commerce

totai de Fiume sont à mitre pour ce seularticle,

au comp'e-de la Croatie. Si l’on considère main-

tenant Les autres produits d'importation, et d'expor-

faon de la Croatie, de la Slavonie, de la Dal-
matie, de la Bosnie et ide l’Herzégovine, tels

que le blé, la farine, le vin, le ciment, elc., on

antive alors à la conclusion non exagérée que

fus du 50% du commerce lolal du port de

“ume doit être porté au compte fe la Croatie,

de la Slavonie, do la Dalmatie, de la Bosnie el

de l'Herzégovine. Mais l’'énumération des provinces

jaives par le memorandum ilalien ne comprend

pas toutes les provinces yougoslaves. IL faut y

ajouter lout le territoire slovène, l'Istrie et cette

partie du territoire hongrois de Backa, du Banat

occidental et du Megjumurje, qui est toute yougos-

lave; et les proporlions ci-dessus apparaîtront

enccre plus favorables aux Yougoslaves. Si Ton

considère que la Serbie, exclue jusqu'ici, pour

des raisons politiques, prendra part désormais au

commerce de Fiume, on peut être convainc

qu'une Fiume yougoslave sera capable de main-

tenir sa position commerciale actuelle avec som

seul hinterland yougoslave, Ceci peut être désa-
gréable à ceux qui formulèrent les revendications

“aliennes sur Fiume, mais néanmoins c'est la

stricle vérité.
# Ÿ x

L'Italie aspire à priver la Yougoslavie d'un

accès À la mer, à l’étouffer, à l’exploiler, et À

travers cette Yougoslavie anéantie économique-

ment, à dominer l'Orient. Aïnsi l'Italie renou-

velle en plus grand la politique de l'Autriche

qui enlevait à l'hinterland balkanique toute la

côte jusqu'à Spülza, le privant aïnsi d’un dé-

bouché sur la mer, pour ne faire de la You-

goslavie qu’un passage vers l'Orient. Ce fut là

la cause do Ja faillite de l'Autriche, L'Italie n'y

pourra réussir davantage. s

Un piébiscite en Dalmatie occupée

MM. J. Kunjasitch, député, B. Kucitch,

I. Novakovitch, S. Matavulj, délégués des

 

communes dalmates occupées par les Ita-

liens, ont présenté au Secrétariat de la

Conférence de la Paix, les procès-verbaux

du. plébiscite - organisé sur les. territoires

de la Dalmatie, sous l'occupation italienne.

Les résultats de cette consultation sont

accompagnés d’un memorandum où les

délégués expriment leur pleine confiance

dans les promesses faites par les Alliés

et les Etats-Unis d'Amérique au sujet de

la protection à accorder aux petits peu-

ples opprimés et du droit des peuples

de disposer d'eux-mêmes. Is disent entre

autres: |

« La réunion des représentants des comr-

imtunes du territoire dalmate occupé (con-

tinent et îles), tenue à Spalato le 11 jan-

vier 1919, a élu onze délégués, chargés de

porter à Paris les revendications de ces

communes; après un, voyage. de six se-

miaines, les quatre soussignés seuls ont

pu y parvenir.

« La consultation plébiscitaire a élé pra-

tiquée durant l'occupation italienne et elle

a eu lieu dans toutes les communes 0ccU-

péss, à l'exception de 35 localités (comip-

tant 14.659 habitants) dans lesquelles elle

Dans l’île de Lesina (communes

de Hvar, Stari Grad, Vrboska.
Jelsa, Bogomalje, Sucurac)
Dans l’île de Lissa
Dans l’île de Curzola (commu-

pes du Curzola, Blato, Valaluka)
Dans lîle de Lagosta 99,35 40
Dans l’île de Meleda 100.00 Go
« Ci-joint, enfin, l’aulorisalion donnée par

la Fédération des coopératives de crédit

de Spalato, représentant 65.000 membres,

tous pères de famille, c’est-à-dire la grande

majorité de toute ‘la population de la Dal-

malie, et 300 associations dalmaies, à l'ef-

fet d'exprimer la volonté de tous ses mem-

bres que la Dalmatie, qui est un pays

éminemment slave, soit réunie à l'Etat des

Serbes, Croates et Slovènes.
« Au cas où le plus léger doute subsis-

terait quant à l'authenticité de ces docur-

ments ou sur l’affinmation que le peuple

95,70 00

98,56 00

96,57 do

de la Dalmatie ne veut en aucun cas

être rattaché à l'Italie, mais entend au

contraire être uni à lEtat des Serbes,

Croates et Slovènes, la délégation est auito-

riséa à proposer qu'un plébiscile nouveau

et complet soit organisé sous le conirôle

d'une autorité alliée totalement désinté-

ressée dans la quesiot adriatique. »

 

L'Italie et nous

Le journal « Samouprava», dans son éditorial

-du 23 mars, écril :

«Plus la solution de la question de la.
frontière italienne est proche, plus, les Ita-
liens oublient qu'au point de vue inte.ma-
fional, ils sont toujours nos alliés et qu ils
doïvent avoir certains égards indispen-
sables envers des aliiés hounêtes ». La «Sa-
mouprava» constate que presque laute la
presse italienne propose d’injustes comb:-
naisons politiques, montrant par là avec
évidence des dispositions inamjicales à
l'égard des aspirations les plus justes de
not.e na.ïon et des droits que nous avonis
acquis par de sanglarts sacrifices. Et ces
combinaisons se font avec des peuples
qui ont lutté contre nous et contre les
Italiens.

» Si les articles de cette presse reflétaient
les vraies dispositions du peuple ita.ien,
l'Italie serait déjà avec nos ennemis. Ge
n’est pourtant pas encore le cas, du mioins
officieilemientt.

L'intervention publique de l'Italie en fa-
veur de l’ex-roi du Monténézro revêt tou-
telois ‘un caractère nettement hostle. En
appuyant ce que refuse le Monténégro el
ce que son peuple condamne unanäimement
et sans retour, l'Italie emjploïie l’un de ces
vieux procédés dont abusa lAutr.che. Ces

procédés ne procureroit aucun avan'age
à l'Italie. Par contre, nous n'oub'ie: ons pas
son geste. DE

L'«ldea Nazionale» défend avec achar-
nement les prétentions roumames sur le
Banat serbe. Le « Popolo d'Italia » ac-
corde même aux Bulgares la ville de Vrania
en Vieille Serbie et aux Albanais la vile
serbe de Skoplié; la « Tribuna » se la-
mente sur le sort des Yougoslaves que la
Serbie veut asservir malg 6 les Itaiens,
alors que la Serbie, avec ses frères yougo-
slaves, do't défendre et défend, mhis avec
de justes arguments, le Littoral yougoslave
contre les Italiens, qui y accamplissent des
actes arbitraires et des violences.

 

vènes. de tirer pour Pavenir toules üim-

clusions utiles de cette attitude. »

 

Les Albanais et les Italiens

On mande de Salonique que le chef
albanais Alit Lôche et ses partisans, sou-
tenus par les soldats d’'Essad-pacha, se

sont rencontrés avec les Italiens qu'ils bn
rejetés au-delà du déËlé de Thafa-Bauli.

occupé par les Albanaïs. Un soldat italien
a été tué, deux sont blessés, 12 ont été

faits prisonniers; deux mitrailleuses ont
également 6lé prises.

#

On mande, de source autorisée, d'Oros-

che, frontière albanaise: 3

«Un général italien,accomipagné de deux

officiers supérieurs et de Prenk-pacha ont
été atlaqués la semhine dernière dans la
montagne, près de Scutari, par des Alba-
nais commandés par Djet Tzondra, Alba-
nais catholique, ancien officier d’Essad-
pacha. Le général italien et toute sa suike
ont été tués. »
 

En Bulgarie

On nous mande de Belgrade que les
autorités bulgares ayant voulu réquisit:on-

ner des denrées dans la régon de Vidime,

rencontrèrent unerésistance armée de la
part de la population. Un véritable com-

bat, avec de l'artillerie et des mitrailleuses,

se produisit autour du village de Gam-

sovo. Les paysans de cette région croient

qu'ils redeviendront Serbes, et se révolten

contre toute action bulgare. Les Bulgares
avaient essayé auparavant de persuader à

la population de cette région que l'obigæ

tion s’imposait à tout bon Bulgare de quif-

ter les pays limitrophes de la Serbie, mais
leur appel resta sans résultat.

Royaume des Serbes, Groates et SIOVÉRES

Franchet d'Esperey

citoyen d'honneur de Belgrade

On mande de Belgrade: «Le Conseil.

municipal de la ville de Belgrade a décidé
de homimer le général Franchet d'Esperey

citoyen d'honneur dela capitale des Serbes

Croales et Slovènes ». ô

 

Nos relations avec la Suisse

Notre presse {out entière, ert-

gistre, avec un grand plaisir la nou

velle de la reconnaissance du royaume

des Serbes, Croates et Slovènes par Îa
Suisse. Les journaux serbes  rappel-
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lent à cette occasion avec gralilude, la chæ |
rité dont la Suisse a fait preuve lors de
la guerre mondiale envers les Slaves du
He en général et les Serbes en parti-
culier.

Production de tabac

On nous mande de Belgrade:
vernemkent serbo croato-slovène a autarisé
les cult'vateurs de tabac à fournir :
année 18 millions de kilos de tabac. En
avril prochain s'ouvrira À N'ch, une grande
manufacture de tabac; le tabac macédonien
tiendra la première place dans cette pro…
uction ».
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